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Il me serait impossile de vous donner une idée de l'mprcasn g%érn!e veilent eariese nii N n:iirr'. De nre, ils otins. de l'arg, 6.00
qu'a pro laite ee cèremonie si 'imple et i touhant,. aurt à 'et inst-îi 'r ewi imntin lint îréparîts. L.es eii-l.des roupes anedrnle mometit

olemnnel où pquipage entier, amirai, îlielers, -mnlots et M'dan, irnli- de se metri I -ar S.; -4 à 500 n alea sont enlhes-. la à rniiCrn. Le. i
paient devant Phoî.ite sainte Mlevép par te p tre :n dWs-< dle iWin, penda lurtde- ptille"s f'ani-n el espugnole nn1'i polr li.'m-m ltes. rm-ua
que les sildats à genoux prentaiuent Les areiis et que les mrmurt lite la les rdo f:;i . Le etonl Joi-Cl:îrin Ladbon, invil g-a.nér: ili te
vIguev, earessant les l lins .lu navire.t le bruit lc, tabilours bintiaut lux Sntes Lem.fu-illé en Nt-mîre en IS33 pur le gérrln Clii

cal;pni, trotblaient seuls la majeùSi de ce si'ence. .Seéne subl'ne que Le nern le en-onmh-maen sîp-rilr de m s 4 àX 5)00 hum , l' cli.
sour seul peut comprendre, mAis que la ilume ne saurait drire. 0.' .a e et A -tpsn, nés nu Naarre ri Irè« puillin-s d:an r-1 < r¡nî

--= & E= sîn'îî I îa1d'a Oui uv e.a.ndn. i n - 's Nn v: rri. L" g in. ral em. î a
N O U V E L L :: S P O LI T I Q U E S .eda ce -har' de IY dl'reete nérai'lais i y a q .elque lemp il a

Fr Crdre d' ce.pîndre î*îîrmWsîirnî ni l'.y piéparaltif.. D1 Ctiîlîîs e -
-- On prétend que le due d'Ainale épousera,- à Paris, à la Crn d'octobre snille rie'ni ii n mo-teni plua t'pp ritn,

une princesse naptltaine.ille du prince de Salerm', oncle du roi des Deux- l-nr a la corresol ndre particulière d'uni ournal nglis rti
Siciles. ment bieon imlfoirmb,1-. tixu crise poitilique sern uineute n(u

Cett prnncesse doit, ajoute-t-on, débarquer à Marseille. i que nous avon nous-mames ai nin,relati vet ux ani tés de la reiiie
..- Par une lettre de Roîme en date du S dle septetnbr,5 on apprend que mère à enit'e de la stié le Sa ille n iniée, et à la tristesse à laquelle elle s

les dispenses de parete necessaire u miaragc tdu du d'Aumle avec rait hvrée,. se voiirtie oin tout pîint.
la princesse Caroline de 'Naples, sa cousine germaine. ont été signées le lh parit aussi que dljà les iisents nurnient îexisté ai, sein du Cabi
S septembre. n.'t. Par si'lte' tdtu refuts qtue lt jemtie reine aurait tait le céder aux exgtnees

......... de Lnrochfouelt-Liancourt a pr-scuté nu roi des Français îes îe Narvaez. Le miécntetement s'tceroît chaque jour dans lei pruvinceis
adresses venues des Etts-Unis et de Londres en Phonneur du maintien de tvaueill es par des mtissnires dlsprsb dana outite t spagne.
la paix universelle ; le roi n répondu: Ce n'est pas seulement du rs enristes que les dnegers sont à crain-

"Je suis heureux de recevoir cette adresse i je suis heureux surtout de dre: une allmtne a vu lieu nure les 'yPc/ms (parti-ans d'Etero) et
voir que nos amis les Amricnins rendent justice aux mesures que jec prendesl- progresis/rs, eest-à-dire méri-ln e quri 'anttiée dernière ont renver-
pour eonserver la paix générale en Europe. s l'ex-régent. Jusqu'à présent on avait eu, sur lfs mloutveietIL à

Il tn' a jamais d'avantag à fure la guerre, nme quand on a atteintle redouter, qie des donnéees inertins, niais nujurPluli on va jusqu'à
but pour lequel on a combattu, parce qu'en dérmititive on a toujours perlu désgner Burg>s et Santaner conmme les vlles où I'explosiuonî devait tiroir
plus qu'on ne gagne. iieu.

J'ai professé.toute ma vic cc prncipe: quand j'étais en Amériqu-. il y -Une ltire ne i Barcelone. en, date du 20 -ud r--. rte qlue lelîptih: la
a quarante ans, on me demandait souvent da porter i' toasts dans les ti- Veille an s''ecupe batr.tpl dans ete vi 'ut ' m ut ;i .. iait V dé-
ners, et presque toujours je portais le viru de la paix générale et permanente nouvert à Matar'. m nuqelmi on onne deoi roteri néirs e,. di-
parmi toutes les nations. -eteurs de post., -les doante. ile 'n.ortis--ni'.l r de rn ilA e

aJ'otnis alors exilé de ilion pays, et je lui souhaitnis la paix e le hin- inanrcl, le rhef des paeq, hi--ra utnres emp'ty--a I hat fe M,.
heur .'est là ce qui a commencé' à mle faire adopter cette bonne pensée. ro.aiisi que.uebum iniAvlu: d Baurrene ii qui r-h'. dur. 1
Je ne pouvais pas prévoir anors que je srnis un jour appelé à user de mn, pr"mire de e vi les, ont èié nrrtéa ri ronnann- à la rnllie de Wr-1.
influence et à ngir moimme en ihreur de la grande eause. !one. Le h-r<in de Meî'er a fait partir n alinit n pour Mai: r...

"Pie Dieu m'ecorderle maittien de la paix ! La guerre me semble suin.
·ce malédiction, et la guterre en Europe. parmi les nations civilisée.s mît -- On écr ir dl Rekhihn : l.'ém..ute ipopulair.t qui , elî lieu ilins l

aemble utn coitre-seis ; si les petits Etatî la désiraient nous ne ln perm t- ainîo des 2S i 29 nmp, husque le rj, i u ijyt d u mluif au nouveau
trions pas; et la Paix entre les grandles pissances devient chaque jour Plus iimh dle rept êsentmion'nniibnal é • cri O nn .ûit pu demenir','resé. .ux ar-e
afflermie. J'espère que si nia vie est prolong4

o de quelques années, une 1.. :ngCitr nmyon e réire-Sn q.e Pun n ju2  convaulble t..n-l'îr.r.
uerre gtnérale ci Europe sera deveuiie inposSilile." Les iropes t furonu la, aple-s ; lb-s étit -- buiemnt ensigi'ô",

-.. Cinq pIièces auto i atîs chn.-'-d'uvre Ci huring.:i et en mi-caniin"- !ans loiu- ecne. Maiq la polît' a'-tnii fr 'tia. n iî,se ie poru-
eont n.xcspra depîii qunlquea jIurm à Beun--ao, Véici la descrip-ion dle fix et d'aurra ens Ie rat' lc i firni lo'és îpour i.eî buet-gn.C,-s
l'une :'es : magiique piöre de einq pids de huieur, n-aum retmnNqnbb--rbi..i champions, m-iéé à 'n plre -V rurint. mar ,,u:ensupm vocwiférit
p-.r la ri-he-e d1- scw nrnementi gt'-e est itniressante par ses ntnUt- 'iii jet, l..m p rr s ; As les crriigeniert :-ur phe out fi- ou tMamn en pria

complqiée«. El!e se rnmpose de deux mngiciens en i-itume p-lt fai; r' répreiniii d'un nuvau c--nre itulit Ptur itttiîiitil la i.iinem tcomiî-
Von, qui est nasis nuares l'une rine, tetnt iPuine tnin la hagutute mgni- noi.us de junr- g"es et de garionts d i-tir m i. peu -i. ijux îW w i-

que, et de Paitre le livre du. mystrea. Un qumi-.n qu--lonque Cl plia- erur inver eim'ems ie-s, -P i-:pennieh-i, 1nm n leurs mai !un
cée dans un tiroir ; ineùit le -nvnni mngîien iherlh-' et lit ln réponse du-, nirades mins inenmhe qu'eux. Il y vu tiüt 50 de miln, à li pon.ui
mn 'ivre ; il parai étre wouw Pinfnce de pt-unnies ileira:in, il sil :v p e conîte'nen de eur impos-tr de- nnde. e't Iws r i i"a chîz eux. Il -a.

avec gravi:i, avatce, et etin enmpag-înindique Lie at hnuenc la ré-one, irniui- pirmi eux il- ut ildan.u-rs île 'O:-éra, niils ba jambes nyii
à la q eT inn ;il ferme ia pure, nlute îi se ras.:ild. Si, pom le meure en- iFait dlOf , et qui evinrent lîj-t spii-vini îl. om., lis raillh ies.

déFnut. on ne lui ad-ese nucue question. il consute cependant inn fivre. ! Il vo rlmarquable quet ler -ris dle ete fiule eme.fise anient pour ubje
frapp.e de sa bagutte sans se lever, sncoue la rte d'une manière négtive le 'lircé hien plr:tî lae rnble. quique les ix ordlrea e.ntl tria la
at rste immob m itème paît ai rejet il- projet. On prétendnit riipe l'archei qe dt'Up:.1

Ptiu haut.: ur une r-illie de rm-'hrs. les ngm, qui divertisaen le spect- tr:m ail uni' e n..iriin cor tre le Roi, qu'il vo ·ai, réth ir- le peuple t la
teur par leur, bu ftonneri et leurs gmnen, exérentn un oncer t sur des «ervitlîe personinîe, etc. Lorsqu'i se vii hur de il neer, Pairhvque
intrument- à ti:nbre. L'un diux. hef <'orherr, it ar nuention ta innda tn lin aintdience an R oi. ilîi Ir, rçiî aver. la l liae itin-

musique, et, d'au rouleai qu'i tient à ln main. bat la montre aver attnie n nî lii n.trn qu-lue's parle s grai-es. Fu unendai t, la n-innité ide
et dnne le 5:gal pour en'imnrr Pt finir le jeu . Finis a f-rn-' soi' coitr chrg d'elabrir tt t un nv nu projet îe rsf1rme

Plus loin, on-apnerço ileux jyunese'ns qui s'abonient aver grào et de in représenttivu. Le Roi cuservp en p-iltin de ieut nhi p.,i vi. On as-
manca its affeeilteusne ; lurs mntuvemntînls sont si vrais et -i îvari- sure qu. la rérmonie de m-n ronnet m et -st i xée tu 25 septubn .'
qu'il semlent bIre anims. Pîis c'est uniti jo ti petii oiseau av.c initie sa vi- SC-9sSF.

vnciié et la souplesse de ses mnmbrp- ; mnn éla' est si nurI q'd prsoid -On annnne que M. IHnorn vn ternireer de la S-ui.nr, lainink
l'lluiîsiot la pltte conmp'êtr-. Pois enrore ("nrct noitomat' est un niul innehîòe' pr Jean Mûl'r. Lui seul srit t.'gne e capable de conduttuejuis-
vinnu), deux chèvres qui bnuf'ni et nti ruminent. un r-nr rncl t de Sa qu'à ens jours cne mag. fique li.eire.
tanièreeun hien quî nhuie pt qui nifste son inqimu tude lur-qi'on le é- VAr..1e111,
pare d'un eme enfan co-Fi à an anrdî, ete.. et. - Une instirreclior, à laqueî'lla oi préie le phi- dang"rux moIItir a é.ln

Le né..nisme de rele ai:uirale piece ri tièrement viml nu tra- 1, IS nt, dans Ia satine, de Tin, eni Vihie. cidotl les Ira vn for-c
-vers de glacer qui pentirmetent d'en -xaminer les funt'Onns rompiliutéea. ne eniiunPhti lit point de mor, bnue (lat ln rincipnié.

EFPsEn-;r. Dca'x olUrir e lu unîtte cmmi'e à la nrie .t s ane fur, n i ut à emip
-D'après la co)rreapoitnnrp Ai Tieu, le d!ur <t G'uttkiî,bprg -rait 'hnr- n '-" rar detix dlétntt.wn1 i'm fiui iu i . p u fsî or .î Sen»ti-

gé par la reine-mène ' repre"en:r à Ji -Pthilitpe léat n'nrmnut le- tt. n -fle extérieiur. nu mm ntt nmêui diî'P cup di, le-ier il nntii aba-re
ftires et Espagnt. et de li demnd-r ds rciils. " Atant dix jurs, dir .n i-, rs-fTi-itrr. Cinq autres >n'vre.s w piti ir tre wc-
catte correspoinîdnre, lu fils de D :n Cain serin entr0 sur le terriloiru 'salin- mnt dlan h-s Iecorp do arl, où ils Re ni-in-u 'e fui-if, et de enriouhi

gnoi, oit la reine Chri-tirie di urra e p s rmnitn pour îruais. ouait Ni mii h' ne-il le 1'unr uI su lo s u-i-trinnî na in
nous croyns qC'il y a uuelue exarion dan cett' annonci l'une pn- -. W trouvno'i1 nu dépôt de la ur. S'In I rvndu nuîne dos omie A

r r.i eniutua ri nai prochnin--nmenîttn inentî. Ceîetb'nt in t 'trresPou- rnr ordlomtièrinit. aous peine i'ére ru - à Pit-tani, î '.p iînrili à lten ol-
daneo du . Pa stnng-Pca .Plir entre, l sorn rûtb. dai' de dlttih. ît i pr-- the d dépoer Ir n-euu- ; mnais îr- rnv-i, h iri cnahrent ,' feIi, it

r qui ne prme--t-n guAr d'es5.rr <lite ùEMgnn échatpe aux g;taions :ar- enmmnça un vérotb"e mtSi i,é-d. lix tl--e démtmiu renrenti tmns
'uine nouvoitih gturr-- rivil'. .- ur la t'ne. mept nores furnr t glrèvnmen, h't.- Un oflicier et ris m

SD-'pais le commencement daúî,, dio, H se pr-pre un grand mou- daw r' çurenut ad e ge v- hI sire. L e-qénre ronunencée par les ir.


